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rement gax cultivatenrs pour la vente ‘le terren
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MM J, B. Rolland & Fila, libraires & Montrént
M,J. À, Langlais, libraire à Bt. Roode Québes
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À nos abonnés.—Nous avons commencé cetts semaine à expé-
dier par la poste des comptes pour abonnement à ls Gazette des
Campagnes: c'est ce que nous n'avious pas fait depuis la mois
de mars 1879. Cette semaine quelques-uus de nos abonnés nous
ont reproché de ne pas leur envoyer leur compte d’abonuement
chaque année, et avec raison. Cependant on croirs que faire
rds de deux wille comptes n'est pas la besogne de quelques
ours seulement, et que la chose nous eat difficile quand nous
“wons A la fois 4 nous occuper de l’imprimerie et de Ia réduc-
tion de la Gazette des Campagnes. Nous nous proposons de le
faire à Vavenir, Quand nens avons expédié des comptes en
mars 1879, plusieurs de nos abonnés ncus out demandé du dé
lal, et la plupart de ceux-là ne nous out pas envoyé ce qu’ils
nous avaient promis. Nons avons beyoiu de ce qui nous est dû
et nous entretenons l’espoit que l'ou tiendra à honneur de nous
payer une dette nussi légitime.
Fous invitons vos abonnés d’avoir à enregistrer leurs lettres

eontenaut de l’argout, pour plus de sûreté. Un reçu ser expé-
dié dans le premier numéro la Gasstte publié après la récep-
Mon de toiles lettres d'envoi d'argent:

REVUE DE LA SEMAINB

Les Cercles agricoles.—Nous sommes heureux, de
pouvoir publier aujourd’hui, à ln sito des lettres de
Nos Soiyneurs les Evêques de [a Province de Québec
et des amis de l'agriculture approuvant l'établisse-
ment des Cercles agricoles, colles de Son lxocllence
le Gouverneur-Général de la Puissance du Canada, et
de Son Honneur le Licutenant-Gouverneur de la Pro-
vince de Québec, que vient de recevoir M, Gagnon, et
qu'il a eul’obligeance de nous communiquer.

Ottawa, 20th Maroh 1882,
Sir,

I have the honour, by direction of the Gouvornor
General, to icknowledge the receipt of your letter of
the 25th instant, enclosing for his information, a co-
py of the Rules and Regulations of the Cercle Agri-
cole de St-Alexandre de Kamouraska,” the esta-
blishment of which His Excellency hopes may bo
altended with every success.

1 havo the honour to be,
Sir,

Your most obedient servant,

J. Dz Winton, Lieut.-Colonel, R. A.

Governor Genoral's Secretary.
Alexandre Gagnon, Esq.,

Secretary ¢ Uerclo Agricole de St-Alexandre de

Kamoura-ka. "

(Traduction )

Ottawa, 20 mars 1882,
Monsieur,

Suaivant lv désir du Gouverneur-Général, j'ai l'hon-
nour d'accuser récoption de votre lettre du 25 courant
contenant, pour son information, copie du “ Pro.
gramme ot règlements du Cercle agricole de St-Alexs
aude dy Kamouraeka, ” avec les soubuits de duoués 
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que forme Son Excellence pour le mairitien et le suc-
cès de ce Cercle Agricole.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votro très-obéis-ant serviteur,

J D£ Wirzon, Liont.-Colonel, À. R.,

Secrétaire du Gouverneur-Général.
Alexandre Gagnon, Ecr.,

Secrétaire du Cercle Agricole de St-Alexandre de
Kamouraska,
 

MôTEL DU GOUVERNEMUNT,
Québee, 29 mars 1888.

Alexandre Gagnon, Her, St Alexandre.
Mon cher Monsieur,

J'ni requ avec plaisir et avec intérêt le Pro.
ramme etles règlements de votre Cercle Agricoie,
La fondation d'une société de ce genre fait honneur

au patriotisme intelligent de ceux qui en ont pris l'i-
nitiative, et À l'esprit de progrès de la paroisse de
Bt Alexandre.

Certes aucune œuvre ne mérite mieux que celle-là,
l'approbation de tout homme qui aime son pays. La
elusse agricole est lu source vitale de la nationalité
franco-cunadieune, et l'agricaiture doit être la bace
de la prospérité publique dans la Province de Québec.
C'est ce que vous avez compris, puisque votre pro
gramme est l'é'évation do l’une et l’amslioration de
l'autre. .
Jo ne snurnis donc vous féliciter que trop cordiale.

ment de votre entreprise, ct jo souhaite qu'un succès
complet couronne vos efforts.

Bien À vous,

Tafonore ROBITAILLE.

Le tombeau d: Pie IX.—A l'oconsion de l'unniver-
saire de la mort de Pie 1X, l’Unità de Turin & com

menté cette parole de Mgr Mermillod : “* Dansles
fimes catholiques, il y n un pressentiment que la glo-
rieuse tombe de Pie IX sera comme le portique de
l’ordre social chrétien. Je grand pontife À qui l'uni
vers entier à rendu un hommage de douleur pleine
d'espérance, noun semble être Moïse qui dirige le
peuple de Dieu à travers les souffrances de la lutte;
et ses prières nous ont obtenu Josué, qui nous con-
duira la terre promire des triomphes évangéliques. ”

Les prédictions du grand éréque, dit l’Unitd se sont
vérifiées le 13 juillet dernier, lorsque patholiques et
révolutionnaires reconnurent à Ia fois la grandeur et
le puissance de cette humble tombe ed une multitude
do cent mille personnes uccompaguait les restes do
Pie IX. D'autre part, nous livons dans le Monde de
Paris:

L'humilité de Pie 1X, commecelle des serviteurs de
Dieu, a été trompée. Son sépuicre, en dépit de son tes
tament, ont glorieux. C’est l'objet de la visite empres-
sée de tout pèlerin venant à Rome, Les couronnes sont
suspendues à la paroi qui l'encadre; et à l’Orate pro
eo, Priez por lui, dernier adieu à ses file, que le Père
a fait gravor sur sou surcophage, les graphites, les
Inecriptions oursives, au crayon ou à la pointe de fer,
des vivitours illustres, ou des puuvres gens ne cessent
de répondre, sous des formes naïvus ct émues, comme

 

Autrefois aur les tombes souterraines des martyre :
* Priez pour nous | ”

Le diacre Laurent ayant, relon la prédiction de son
pape Sixte II, orné par le martyre la nouvelle Jéru-
salem, lu Romeéternelle, d'un éclat sans rival, Cons-
tantin posa sur son tombeau une basilique égale en
dimension à celle même qu'il posait sur le tombeau
de saint Paul, Intact à sa place, ce tombeau fut l’autel
e la busilique. Plus tard il s'ouvrit, et le proto-martyr
tienne vint de Jerusslem y dorm r. La basilique do-

vint insufffsante au concours du peuple. Une grande
basilique y fut adossée, abside À abside, le tombeau
par une communication servant en commun de sacré
foyer. Puis on fit tomber les absides ; la basilique de
Constantin, d'un niveau inférieur, reçut dans sa nef
centrale un plancher de marbre, pour devenir la Con.
feesion et le cœur superposé de la seconde basilique ;
et le douzième siècle y étala À profusion toutes les
magnificences du marbre et de l'or. Mais sopt siècles
ne purent passer, au sein de la campagne romaine,
sur ce vaste et précieux monument, sans en effacer
les splendeurs. Pie IX les a fit revivre. La basilique
constantinienne, ensovelie en partie dana le sol, en
est sortie pure et brillante; ls seconde basilique a
été peinto tout ent ère, y comprisla toiture intérieure :
la doublo épopée de saint Étienne et de saint Laurent
s’est développée en magnifiques tableaux sur les pa-
rois de la nef. La statue de bronze de saint Laurent
s'est élevée devant la façade sur Une colonne rappelant
les colonnes Trajane ou Antonine. La basilique cons.
tantinienne, chœur de la basilique actuelle, allait re-
Gevoir ses peintures et son plafond d'or, quand la ré-
volution est venue tarir les largesses pieuses de la
grande Ame de Pie IX. Il a cru cependant, non sans
raison, pouvoir se faire représenter sur la fagade de la
basilique, à la euite des martyrs, tenant l'image de
la basilique à lu main et implorant le ciel avec cet
ex voto ; et dans son testament il n marqué la place de
sa dépouille mortelle près du tombeau de saint Lan.
rent,

À l'entrée de ce tombean, en regard de l'ancienne
porte de la basilique constantinienne, est dressée, dans
une armoire aux portes dorées, une table de marbre
blanc, offrant des traces de fon et de sang, où la tra-
dition dit que fut déposé le corps de eaint Laurent,
+orti des charbons du gril après son dernier soupir.
C'est sous ce monument que Pie TX 8 fixé sa sépul-
ture, dans cet article de son testament :

« Mon corps devonu cadavre sera enseveli dans I'é-
glise deSaint-Laurent-hors-les murs, précisément sous
© petit arc situé mous ce qu’on appelle la Graticola,
c'est à-dire la pierre où on reconnaît encore anjour-
d'hui lea taches produites pur le martyre de l’illustre
lévite. La dépense du monumentne doit pas dépasser
quatre cents écus, ‘

Outre an dévotion À saint Laurent ot sa liaison ai
particulièie avec la basilique, Pie IX avait deux
autres raisons de vouloir reposer en ce lieu. Grégoire
XVI, son prédécesteur, ayant à créer un nouveau et
principal cimetière de Rome et ne pouvant, fauto
d'espace, choisir pour celu les abords du tombeau de
saint Pierre au Vatican, ni, vu ln distance et les inon-
dations du Tibre, ceux du tombeau do saint Paul sur
lu vois d'Ostie, a'était urrôté à l'Agro Verano du
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martyr pnr excellence, saint Laurent. Ii fullait aux dé-
funte un intercesseur, le plus puissunt possible auprès

de Dieu. C'est Pie IX qui a réalisé la pensée de Gré-

goire XVI; et le cimetiére de Rome est vraiment

l'œuvre de ron pountifiout. Comment ne pss songer dès

lors A y reposer, et, pasteur, à être uni Leon troupeau

jusque dans la mort ? En outre. la garde de la busitique

de saint Laurent et du cimetière adjucent est confiée

aux Capucins. Pie 1X étanttertiaire de saint François,

sa tombe allait être sinsi au milieu de ses frères en

mème lemps ou'au milieu de ses fils, Voilà comment

s'explique pleinement article do son testament rela

tif à ea sépulture,

«= Nous lisons dane le Tablet de Londres :

On rapporte qu'en conséquence de l’importance

oroiseante des 1ffaires catholiques dans les Etat Unis,

une Congrégation spéciale de la Propagande sers

créée pur Léon XIII, commel'a été par Pie IX nne

Congrégation s;éciale pour les affaires d'Orient En

effet, les affaires ccclésinstiyue jour l’Amérique de

viennent de plus en plus nombreuses et demandent

un personnel plus considerable. On pense qu’il y aurs

à la tête de la nouvelle Congrégation, cotfime préfet,

wn cardinal umériesin, avec un Mon signor am rican

soning secrétaire. Si le cardinal MacOioskuy ne peut

êtie appelé à Romte pour y résider, il y u le docteur

Corrigan, archevêque coadjutour de New-York, et le

dooteur Eider, srchevéque coadjuteur de ¢.ncinnati,

tou deux bien connus à Rome, qui pourruient recevoir

la pourpre, et dont les avis sur los matières aimméri-

ouines seruiont d’un grand poids aux Etats-Unis, Mgr

Hostlot, recteur du collège Nord-Américain de Roma

et Mur Chatard, eon prédécesseur, seraient ins doute

appelée à prendre part aux délibérations de In nou.

velle Congrégation,

— Lalaïcisation va toujours fon train en France,

On aesnre q

e

l'éditeur d'un ouvrage acupté par beau

coup d'écoles primaires, Simon de Nantua, aurais été

prévenu qu’il devait éliminer le nom de * Dieu ” de

cette publication classique, s'il voulait en voir auto-

riser encore la lecture dans les classes. La censure se-

ruit décidée À refuxer désormais l’estampille À tout

livre où fgurerait le nom de Dieu. Nous voilà bien

décidément À être d’imbécilité dont parlait M Thiers,

alors qu’il n’était pas républicain.

— Est-ce que la Répu
ciel de M, Gumbetta, se convertirail? Voici comment

elle jugeait ces jours ci ces ignorantins que l’on chasse

de toutes les écoles communales de Paris: “ L'ensei

gnement primaire, même l'enseignement primaire

supérieur, n’ont jamais inapiré d'inquiétudes (très sé

rieuses aux Frères de la Doctrine Chrétienne, qui n’y

ont pas toujours malréussi. Ils ont À Paris des écoles

d'enseignementprimaire supériour qui sontforissantes.

Lis v’appliquent à donner a cet enseignemont un tour

pratique et empirique qui plait aux familles et qui

n'est point déplacé dunscet ordre d'idées. ”

Voici un témoignage bien mérité que uo"s lisons

dans le Monde de Montréal, à l'occasion des Frères de

ta Doctrine Chrétienne commeinatituteurs de la jeu-

nesse:
«* Que dites vous

nos enfants ?
“ Le succès des Frères comine inalitutours, les meil-

lours juges s'uccordent à le pioclamer, a rurement

des Frères comme instituteurs de

tique française, l'organe off.
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été égalé et n’a jumais été surpassé nulle part; et les

Frères seront ici ce qu'ils sont partout ailleurs, dès

qu’ils seront convenablement pourvus sous le rapport

du local ct (ex autros choses nécossaires à l'enseigne-

ment. Leurs preuves, on peut le dire, ne sont pas à

faire au Canada, À Montréal, à Québec comme à New-

York et à Paris, tous les hommes impartiaux té-

moignent hnutement de leur succès sans égal. Et

nous avons entendu même des protestants, bommes

d’affaires d’uno grande expérience, rendre publique-

ment justice à l’habileté des Frères de manière A fuire

rougir certains catholiques qui nourrissont dans leur

esprit étioit et cherchent à propager au milieu de nous

dce préjugés ausai ridicules qu’odieux, contre les in-

comparables cofunts du Vénérable de La Salle. ”

Conférence agricole à Ste Julie de Somerset.—M. B.

Lippets de Québeu a donné dimanche une conférence

ugrico!e aux cnltivateurs de Ste-Julie. Ils y ont assisté

au complet. Lies sujets traités par M. le conférencier

ont été: le traitement des fumiers, lus prairies artifi-

eielles, la culture des racines pour les animaux, les

beurrerien ot les fromageries, les sociétés d'agriculture

et les cercles agricoles.

Il y & eu trois poses pour reposer l'auditoire et lo

conferencior, et durant ces poses la bande musieale &

exécuté differents morceaux de son répertoire.

M. Lippens est un rare conférencier. Il possède la

science agricole, et il purie avec une facilité admirable.

[l à le talent de parler avec grande clarté, de ma-

nière à faire comprendre fucilement son enseignement.

Les cultivatours ont été enchantés.

Ces conférences agricoles font un bien inosleulable.

C’est un moyen puissant pour détruire la routine,

Lo Gouvernement devrait prendre le moyen de

rendre cea conferences permanentes, ce serait uno ox-

cellente dépense au profit do Pagriculture.—Le Cour-

[rier du Canada.

i Collège de Sainte-Anno.

 

Noms des élèves qui ont été les premiers dans de cours du

mois de mars 1882,

COURS CLASSIQUE.

RuktorIQUE.—Histoire du Canada : Gustave Verreauit ;—

Version latine: Emile Poirier ;—Discoure français: Alphonse

Pontiot;—Toutes les matières réunies: An uste ‘l'aschereau (4

fois), Alplonse Pouliot (2 fois), Edonard Richard.

BrzLes LETTRES.—Thème grec : Narcisse Desga, és ;— Vor-

sion latine : Nurcisse Dosgngués ;—Histoire: Juxep -Tôtu-Ber-

trand;—Toutes les matières réunies : Narcisse Desgagués (4 fois).

VERSIFICATION.—Thème latin : Télespliore Roy, Arsène Hu-

dou ;— Version greoque: Edouard Bernier ;— Toutes les matières

réunies: Téleaphore Roy (3 fois), Édouard Bernier,

MeTnobE—Thème latin : Ludger Dumais (2 fois} ;—Thème

grec: Geor,ges Lomontague, Joseph Bloudeau, Guorges Cluu-

tier ;—Toutes les matières réunies : mâger Dutais (4 fois).

COURS COMMERCIAL.

UATRIÈME CLASSE.—En français: Georges Lavoie (3 fois),

Philippe Roy, Thomas Dione ;—En Anglais : Georges Lavoie,

Michel Cha.uborlund, Plalippe Roy.
TROISIÈME CLASSE.—Æn français : Herménégilde Faucher,

Eudore Roy (2 fois), Arthur Dessaiut;—Æa anglais: Hermé-

négilde Faucher (2 fois),
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DEUXIÈME CLASSE.—Fn folRobert Bunseville(2 fois) ; —En anglais : Armand Proulx (3 fois),Horace Dumain,Alfred Congrain.
PREMIÈLE CLA88SE—Enfrançais : Magloire Lévesyue, DelphiaRoy, Wenceslas Bimard i-—Arithmétique: Magloire vesque,
—_—

CAUSERIE AGRICOLE
FAUT-IL SEMER OLAIR OU ÉPAIS ?

En général, les cultivateurs des pays riches et desterres bien cultivées nous disent: ‘* Semez clair otvous aurez toujours assez de semonce,
Ceux des terrains pauvres, disent au contraire :“ Couvrez le sol de grains, vous n'en metres jamaistrop.
Ces opinions ne sont elles Pas contraires au bonsens ? Donner beaucoup de plantes à nourrir an solqui ne contient pas de prineipes nutritifs, ot en don-ner peuà celui qui contient beaucoup do hourritare,n'est ce pas contre tout raisonnement?
Voyons d'où vionnont ces idées qui sont passées àl’état de pratique, et commençons par établir en prin-cipe qu’il ne peut Y avoir de bonne agriculture que làoùl’on sèras clair.
C'est pour cola, disons le aussi en passant, que’lessemailles en lignes, avec une machine qui ne met pasdeux graine quand il n’en faut qu'un et qui n’en metpas doux quand il en faut quatrs, sont un véritableprogrès et un immense pus vers les améliorations ba-sées sur la pratique raisonnée,
En voyant semer d'énormos quantités de graines,sous le prétexte Ofte les mauvaises herbes sont étouf.fées par la régolte, on a quelques fois été tentés d'es-"Byer ce Kystème; mais les résultats n’ont pas tardéÀ servir do leçou à coux qui en agissaiont ainsi.Sur unroi pauvre, à couche mince, on aème très-épais; chnque grain de blé, d’orge ou d'avoine nedonne qu'une tige qui produit un seul épi. Semez en-sore plus épais, ln céréale sern plus chétive encore,Jes épis plus mirérubles; mais comme toutes lesplantes ont pour loi invariable d'arriver à donner desraines, sernit-elle encore plus épaisse ct plas chétive,les tiges se formeront. Cos tiges seront d’uutant plusfaibles qu’elles seront plus nombreuses, puisque l'onAura mis cinquante plantes sur une su: face qui pou-vaiten nourrir au plus dix. On aura donc un rende-ment en proportion inverse de la quantité semée, etplus on sèmera, moins on récolteru proportionnell»-ment, cur aussitôt développées, les racinos s’onche.treront les unes duns les autres, elles xe diaputeronten quelque sorte le peu do nourriture qui se trouvedans le sol, vt elles seront toutes maigres,
Ne pourraiton pas comparer le cultivateur quiéème épais À celui qui, sur un terrain où il n'y a quede maigres fourrages, entretiendrait trois foie plus debétail qu'on en nourrit sur de Bras pâturages ?
1l est arrivé que là où l'on semait d'énormes quan-tités do graines, on n diminué graduellement Ja quan.tité, et n mesure du Ja diminution lo rendement aug-mentait. On pourruit essayercelte expérience sur uneetite échelle, puurvn que cotto petite quantité soitbien employée. Nous disons bien employé, car nêces.sairement tous les grains doivent être bien enterrés :c’est à quoi il faut tout particul.èrement viser,
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français : Armand Proulx (2 fois), |

wg

La semullle épaisse, n’en doutons pes, est certaine-
mentl’acheminement à la misère. ‘Les expériences le
justifient pleinement. ;
Voyons maintenant ce qui se passe sur un sol bien

approfondi, dont la couche végétale contient une forte
proportion d’humus. Les plantes ayant l’espace où
étendre leurs racines, où les enfoncer, où les mourrir,
auront une végétation forte, vigoureuse ot dans les
meilleures conditions. Les tiges se multiplieront en
aussi grand nombre que la terre pourra en nourrir,
et on Sera assuré de n'avoir que des individus jouis-
sant de toutesles facultés qui les amèneront à donner
un produit maximum,

Il faut done remer clair pouravoir de; épis de tal
lage. Nous ne prétendons pas toutefois qu'on puiseedoscendre à des quantités par devenir trop faibles,L'expéricnce que fon eu pourrait faire sera le guidele plus sûr, sans Se NOUS AYons À définir nour-mêmela gnantité do semence à employer.

C’est pour celu que nous n'aimons pas les caloutade produi: en prenant pour base la quantité de grainssemée: lu quantité de récolte nalculée par arpentnous semble plus exacte,
En effot, £i nos xemons quelques grains seulementfur une grande surface, les plantes se développerontd'une manière inaccoutumée et nous pourrions avoirun énorme produit en le comparant à la quantité degrains semée, mais très-faible en “aison de I'étondue.On pourrait arrivor ainsi ñ récolter trente ou qua.rante pour un, on faisant cependunt une pitoyablerécolte pararpent. C’est donc au cultivateur à sppré-cier lu quantité do semence on ne ls diminuant pasau-dessous de la mesure nécessaire poor que les tigosBarnissent bien lo rol,
D'arrès Lucien Rousseau, traitant de Cette ques-tion dans le Journal d'agriculture pratique, *ii est, im.possible de déterminer d'une manière fixe et réelle lesforces productives d'un arpent de terre, c'est-à-direde connaître exactement combien il pourra compor-ter de touffes de blé pour les améliorer toutes à bien.Pour faire du blé dans un champ avec avantageilfaut qu'il soit en état de pousser plus que vous ne luidonnez, et vous pouvez en général semer d'autant plusdru que votre champ est plus gras.
C'est un fait bien acquis à lu pratique et d'ailleurst às-conforme au bon sens, que chaque plante isolée»u développe d'autant plus que le sol est plus gras,que la nourriture est plus abondante,
Un autre fait bien acquis également, c'est que les"|plantes se développent en proportion de lu partieaériennne des plantes,
Un autrefait qui est admis aujourd'huipar lascienceappuyée d'obsurvations nombreuses et suivies, c’estque les plantes respirent, c’est-à-dire absorbent I'a-cide carbonique de l'air Pour s’assimiler le carboneet déguger l'oxigène pur. Cette fonction ne peut s’ac-complir sans que l'air se renouvelle autour desplantes, pour leur fournir incossamment les matières # élaborer. Il faut, on outre, que lo sujet soit baignéde lumière, set agent, qui exerce une influence no.table eur un (rèsgrand nombre de réactions chi-miques, est indispensable à la plante pour qu’ellepuisse opérer lu décomposition de I'acide carbonique,Dans l’obseurité absolue, les parties vortes, les feuilles,exhalentcet acide tel qu'il est absorbé,

*
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C'est pour cela, dit on, qu'il est dangereux de dor-
mir lu nuit sous les arbres, ou de laisser des vases de
fleurs, la nuit, dans une chambre à coucher.

Si les plantes sont trop rapprochées, l’air ne peut
se renouvoler suffisamment, la lumière ne peut les
baigner; l'acte respiratoire ne peut s'accomplir d'une
manière convenable La plante est asphyxiée, étiolée,
malade.

"autre part, les racines s’enlacent dans leur dé
veloppement. Chaque plante veut s'emparer de lu
Bourriture destinée À ea voisine; elles se font la guerre
et aneune Ne peut grandit autant qu’elle est suscep-
tible. D'abord, Faute d'avoir le maximum d'aliments
lion, puis, faute d'espace où elle puisse #4are,

, La fructiforiion devant we faire quand même, elle
s'actomplira dans de mauvaises conditions; la plante
étiolée, affamée, sephÿyxiee, ne pourra donner beau
four do produit utile (graine), bien qu’il y ait une
norme quantité de produit accassoire (in partie her
bacée), mais ne renfermant pour ainsi dire que de
l'eau, parce quel'évaporntion ne se produit pas st fii.
samment.
La plante manquera de vigueur, elle versers.
Voilà pour le sol riche ayant reçu beaucoup de

semence.
Sur un sol pauvre vous avez placé quelques plantes

largeinent espacées ; chacune d’el'es, ob igée de puiser
sa nourriture duns l'e<pace restreint accessible à ses
1ucines, ne reccvrA qu’une alimentation insuffisante.
La surface ne pourra être convenablement garnie.
Chaque plante produira peu, et il y aura peu de
plantes; les deux facteurs étant faibles, le produit
rera faible aussi,
Dong, lu plante bien nourrie doit occuper beaucoup

de placo ; il en faut moins au sujet moins abondam-
ment pourvu.
« faut fumer beaucoup et semer peu et avec régula-

rité,

Ainsi semez peu d’étendue, Accumulez sur cette po
tite surface l'engrais que vous disséminez avec tant
de parcimonie sur une surface quintuple svt même
plus; puis, sur cette surface restreinte, gemez très
peu de grains et vous en réco'terez benucoup plus.
es plantes clair semées seront vigoureures malgré

leur développement, et vous n’avrez plue à redouter
ni la verse ni la maladie des plantes.
Et les quatre cinqu'ème de la surface donnée aux

céréales produiront des fourrages pour nourrir plus
de bêtes de boucherie ; vos engrais s’augmenteront;
vous pourrez semer plus de blé produisant réellement
du bénéfico.

Donc, en définitive, pour arriver à la vie à bon
marché, pour s'enrichir en agriculture, cultivez peu
et bien,
Fumez beaucoup et semez clair,
Mais ei vous ne pouvez d’un seul coup, en raison de

la nature du col, arriver tout de suite & ces fumures
énormes, restreignez d’abord d'un quart, d’un tiers,
puis toujours plus, ot semetoujours plus clair, d'au-
tant plus clair que vous aurez fumé davantage.

Il ne faut pss se contenter de précher l’abondante
Jumure, elle donnerait la verse.

Il ne suffit pas de prêcher le semis clair, il donnerait
produit nul ou faible,  

Mais les deux réunis donnent merveille.
De là cet aphorieme : “ POUR RÉCOLTER BHAUCOUF

SEMEZ PAU, mais sur un solfume lorgement.
Et cet autre des pays où le sol est bon : “ À semer

trop épais tu cures deux fois ton eac. ”

 

Correspondances-

Monsieur le Rédacteur,
Dopuis Ja publiontion dans ln Gazette des Campagnes, des pré-

cleuses lettres do 8u Grandeur Mgr I'Archevaque de Québec et
de Sa Grandeur Mgr l’Evênue de St-Hvacinthe. le cercle agri-

on ; -v je \
90% Ge mt-Atexandie u ou Pinsigue hoïnenr de recevoir vefles
des autres évêques de Ja Province; Come les premières, elles
sont pleines d’encouragentent et témoignent en quelle graude
estime eten quelle grande faveur Leurs Grandeurs tiennent
les cercles agricoles et la mission qu’ils sont destinés à remplir,
mission qu’elles se pluiseut d'appeler religieuse et patriotique.

Il n°Y & pas que n06 pasteurs les évêques qui se sont empres-
86s de manifester leur approbation; it y a de plosd'honorubles
citoyens, auvis sincères du paye, qui out voulu profiter de la ré-
ception ilu “ Programme et reglements du cercle agricole de St-
Alexandre de Knmouruska, ” pour proclamerleur entière adhé-
sion à l’œuvre des cercles agrieo:es, et déclarer emphatique-
ment qu’ils sont appelés à opérer un bien immense dans notre
province, puisqu'ils tendent et doivent nécessnirement sméli-
orer la condition précaire de la classe agricole, partant À aseu-
rer la prospérité du pays, que beaucoup paraissent appeler de
leurs vœux, sans & soucier de prendre les moyeus qui se pré-
sentent pour le réaliser, et qui, tout excellent qu’il soit, sans
Vaction et le dévouement, ne peut que rester sterile ct sans ré-
sultat pratique,

Pourle moment, je vous signalerai les lettres d’adhésion de
Sir Hector Langevin et de l’Honorable M. G.H. Joly Espérons
u'olles seront suivies d’un bon nombre d'autres, À l’occasion

de l’envoi du “* programme ct der règlements du cercle agri-
cole de St-Alexandre:” nou pus, M. le Rédacteur, pour ma
propre satisfaction, mais bien au contraire, pour le plna grand
encouragement de l’œuvre que j'affeutininie tout particulière-
ment et pour laquelle je enis heurenx de me dévouer, tout en
faisant mon devoir, Eueffet, à qni d’entre nous n'incombe pas
Vobligation comme citoyou de travailler dans la mesnre de ses
forces au blon général de la patrie; ot qui se refusers d’ad-
mettre que ce n’est pas cuopérer à ce bien général, en s’effor-
gant d’anéliorer le sort ct la position du cultivateur, qui s’at-
tachera à la culture de au terre dès qu'elle assurers sa snbs-
sistance et colle de sa famille, anssi dès qu'il ne ve verra plus
refuger l’appui et lu cousidération auxquels il a droit à l’é-
gal des autres classes de la société.

Il y à plus de vingt ans, M, le Rédacteur, que vous vous dé-
vouez avec une ardeur iufatigable à la croisade des intérêts
agricoles; trop longtemps vous avez prêché dans le désert,
Mais aujourd hni il vous est permis d’espérer à dus jours meil-
leurs pour votre onuse de prédile ction. Des caprits sérieux et
des cœurs vraimeut patriotiques ont compris que ln patrie est
eu danger, parce que ses votants lu désertent en grand nombre
et prennentle chemiu de l’exil; il faut, ont-ils dit, élever la

voix à l’heure euprôme du dauger, et faire appel Ànos compa-

triotes; il faut grouper tous lesclévouements ot unir toutes les
forces vives de la nation pour arrêter, s’il est ible, le tor-
rent de l’émigration qui dans ton impétuosité meuuce de dé-
cimer nos rangs bien affaiblis, Ces amis denotre pays ont, à

votre exemple, trouvé le remède à cette pluie qu'il faut À tout
prix guérir et cicntriser, par lu fondation des ceroles agri-
coles.
Le 6 du mois de mass courant, vous étiez heureux de félici-

ter ot d'encourager les membres du cercle agricole de St-
Alexandre, daus les termes suivants :

“ MM. les membres «du cercle, vous avez flèrementarboré un
étendard sur lequel sont iuscrits ces mots: “ Religiou «6 pa-
trie! ” c’est là la devise qui vous à valu les plus chnleureuses
félicitations de Nos Seigueurs les Evêques, par des lettres que
vous devez conserver précicusement dans les archives de votre
société. Afin «le répondro aux désirs et aux recommandations
de cos vénérubles prélats, jo vous suggérerai un moyen de ne
pas les oublier et de les wettre en pratiques d'est de graver
profondément dans vos cœurs ces deux mots: “ Religion et
Patrie, ” qui feront votre soutien et votre furce.
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 Banpisses de votre cercle agricole les discussions poli-
tiques; onr du moment oh vous aure£ conseuti à traiter ces
sortes de questions dans lee réunions de votre cercle agricole,
il en sera bientôt fait de l’existence de votre assvsistion, Trai-
tez de questions agricoles, d'économie rurale, ot de tout ce quil
#e rapporte le plus directement à votre vooation, et vous ne
manquerez pas par ià d'iniéresser tous les membres, Le sujet
eat vaste, car dussiez-vous en parler des années et des annews,
vous ne fories qu'effleurer les principaux points que vous aves
intérét A connattre...... "

Cee consells dont excellence ne peut stre révoquée en doute,
farent d'autsnt mieux acouelllis par les membres du cercle
agricole de St-Alexandre, que les règlements ont uh article
défendant toute allusiôn & is politique et aux questions
s'y rattucheut. Intraduire Ja politique dansles cercles agricoles
et les préférences qui s’en suivent, serait lenr donner leur cou,
de mort; et bien coupable serait celui qui ssus l'ombre de rai-
son exposura leur existeuce et leur anccès.
Les memiires des cercles ugricoles doivent se considérer

comme des awis et des frères, et n’uvoir d’autre ambition que
celle d'améliorer leur condition morale, iutellectuelle et maté-
vielle. Avec une aussi noblo et patriotique ambition, ils de-
viendront prospères es heureux, aimant leur patrie, ses insti-
tutious, leur langue et par-dessus tout leur religion.
Ce dépôt sucré; légué par nos uucôtres, ils voudront le con-

server intact et pur, pour le transmettre & leurs enfants, afin
de pouvoir se rendre le cousolant témoiguage qu’ils furentti-
dèles à leur glorieuse mission.
Ayant agi ainei, leurs descendants diront d’enx avec orgueil

ce que nous aimous à dire de nos pères : « Ils furent, eux auveis
des pionniers de la fui ot de l’agriculture, sachant aimer, res-
pecter et Lonorer lu Croix et la charrue, comme symboles de la
religion es de la patrie qui les vit naître et mourir. ” Plus heu-
reux en Cela que ces infortunés compatriotes qui, après s'y ôtre
arrachés, sout allés vivre et mourir sur la terre étrangère, loin
du berceau et du clocher à l'ombre desgnels ils avaient jadis
conlé des jours paisibles et heureux. En laissant leur patrie,
ces compatriotes se berçaient de l’eapoirde la revoir, et croyant
lui dire qu’no adien passiger ; mais, hélas! Dien, le maître de
nos deslinéer, rendit pour eux cet adien éternel. Ils sont morts,
pleurant et regrettant amèrement lu patrie absente, réservant
malgré eux pnruretle, leurs parents et leurs atuin chéris, Je der-
nier souvenir ; mais 18 pouvant leur dire un darnier et éternel
adieu, que dis-je, plutôt leur fuire ce suprême souhait: ‘‘ Au re-
voir, dansle ciel. ”

Enterminant, M, le Rédacteur, je vous rignalerai deux faite
qui prouvent combien sont nombreux nos compatriotes des
États Unis qui restent attachés au Canads, et qui ne peuveut
Poublier, même après une absence de quelques années,

Il y aura trois ans en juillet prochain, nn ami que des revers
de fortune avaient réduit à un état voisin de la pauvreté, 66
vit daus la pénible nécessité de songer à quitter sa parviese,
où il romptuit autant d'amis que de connaissances, et cela

ur s’expatrier avec l’eapoir de trouver les moyens de vivre à
Pétranger, Comme bion d'autres de nos compatriotes, il ne put
supporter l’éloignement de son clocher et les chagrins cuisants
qui uchevèrest de iminer sa santé clélabrée: aussi vers le ler
novembre de l’année de son départ, je reçus un télégramme
w'informaut de ls mort de cet ami. Avant de mourir, il
avait demandé à sa fawille, comme dernière faveur, de le taire
inhumer en Canada, dans In paroisse où il avait passé sa vie:
“ là au moins, disait-i), quelques parents et amis iront prier sor
ma tombe. ” Ce dernier vœu fat exaucéet notre digne compa-
triote repose dansle cituctière de St-Alexandre.

Ces jours derniers, j'eus une entrevue avec hu père de fa-
mille de notre paroisse, qui devait partir le môme soir pour les
Etats-Unis. Comme je l’exhortais à être économe et à se hâter
de revenir en Canada, voici ce qu’il me dit:

“ Si vous alliez aux Etate-Unis, M. Gagnon, vous vous con-
vainoriez par vous-méme quo notre pays n’est pas oublié;
c'est surtout le dimanche quo, réunis en famille, notre imagi-
nation se transporte à l’endroit qui nous à vu naître, à l'ombre
du clocher natal, où l’ov semble voir nor parents et nos amis.
Je puis vous assurer, de plus, que lo nombre est bieu petit de
ceux qui ne regrettent pas la patrie et v’entretiennent pas
l'espoir de ln revoir; quant à mot, dit-il, dès que j'aurai les
moyeus d'acheter vne petite terre Je reviendrai au puys. ”
Qu’au moyen d’une culture améliorée nos terres épuisées

reduviennent fécondes et fertiles, créant l'aisauce chez nos
cultivateurs, alors lu plaie de l’émigration cessera, au grand  

contentement de tous les amis da pays; et pour qu'il en soit

sinel, I} faut aussi sotiver la colonisation de nos terres inoaltes.

ALEXANDRE GAGNON.
fit Aloxandre de Kamourask3, 19 mars 1882.

— {fee4rememnne—arise es

Belle avoine de semencé.

Nous lisons dans uno des intéressantes livraisons
du Journal d'Agriculture Illustré :
— Puisje réclamer de votre indulgence un potit

ul

|

espace dans votre Journal. Je vois que vous invites
tous coug qui ont À cœur le progrôs de l’agriculture

P |dana notre pays, de “copéror À votre Œuvre èn faisant
part à vos lecteurs de leurs expériences, et c'est 66
que je voux fairo aujourd'hui,

Il y a six ans passés, un canadien, demeurant en
Australie, envoys A un de ses frères, cultivateur de
notre paroisse, cinq ou six grains de I'avoine cultivée
on Avstralie, Ces quelques grains d'avoine ont telle.
ment bien produit que plusieurs de nos oultivateurs
d'ici ont aujourd’hui une jo ie semence de cotte avoine
qui, d'après mon opinion, est bien supérieure À toute
nutre nvoine étrangère dont j'ai fait l'essri, Elle pèse
44 à 45 lbs du minot et rend 50 minots del'arpent;
ses tiges, cette année, dépassaient quatre pieds et la
paille ne ronille jumsis; son écorce n’est pas plus
dure ni plus épaisse que celle de notre avoine ordi-
naire, différant en cela de l'avoine de Norvège et des
autres avoines pesantes qui ne sont pas très-aimées
des chevaux. J'en ai sémé cette aunée quatre minots
dans un terrain maigre que j'ai seulement bouleversé
rans labour, et ma récolte de quatre minots sera d'a.
peu-près cent minots —L. S. Rigaud.

M. Adolphe St-Laurent, de St-Va'dro de Bulstrode,
après avoir fait l'essai de la cu'ture de cette avoine,
en a retiré des bénéfices dépassant de beaucoup ses
espérances. Ce monsieur peut disposer d'une certaine
quantité de cette avoine qu'il vendra au prix d’une
piastre le minot. ’

-—#rmrmmmnn=

Culture do la courge (citrouille).

Les plnntes de cette fam:lle, originaires des pays
chauds, aimentla chaleur et l'humidité. On met leurs
graines germer sur couche ou sous cloche, dans des
pots remplis de terreau ; puis, après avoir habitué les
plants À l'uir, on les dépote pour les placer 4 bonne
exposilion, en pleine terre, ei le sol est suin et bien
amendé, ou dans d7 petites fosses que l’on remplit de
fumier et de quelques poucos de terrean par dessus.
On peut aussi semer en place, en pleine terre ou dans
des fugses semblables, pour ne laisser ensuite que le
pied le plus fort, qu'on arrose souvent. La plupart
er espèces do courges sont abandonnées à leur dé-

veloppement naturel ot ne reçoivent aucune espèce
dotaille; mais beancoup de jardiniers y soumettent
le potiron. Ordinairement on coupe la première tige
au-dessus du deuxième ou troisième œil, pour qu'il ne
produise autant de bras. Loreque lo fruit est noué, on
arrète ia branche qui le porte à deux ou trois yeux
au-dessus. On Inisse souvent deux fruits, rarement
trois sur un seul pied; ei on veut obtenir de très-gros
patirons, on n’on laisse qu'un. Quelques jardiniers
sont dans l’usago d'enterrer les bras principaux sur
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une grande partie de leur longueur ; il part des ra-
cines adventives à l'aissolle des feuilles, of Jo fruit
Brosait en raison de ce surcroît de sève.
—P ramener

Mois où ont lieu les moissons dansles différents
pays du monde.

Nous publions ce renseignement intéressant durs
lequel nos lecteurs pourront trouver plos d'un sujet
de réflexion. TI démontre avant tout combien déser-
muis, avec les facilités de transport, par les chemins
de fer et la navigation, les diseites et les hauts prix
qu'elles amènent sont impossibles.
En fanvter, la moisson se termine dans la plupart

des distriets de l’Australie et l'on commence à em-
barquer la nouvelle récolte; la moisson commence
en Nouvelle-Zélande, au Chili et dans quelques re.
gions de l'Amérique du Sud.
En février, 1a moisson commence en Egypte et aux

Indes, et se poursuit en mars.
En mars, continuation de la moisson en Egypte et

aux Indes.
En avril, moisson en Syrie, à Chypre, sur la côte

égyptienne, à Cuba, au Mexique, en Perse et en Asie
ineure.

En mai, moisson en Asie Centrale, en Perse, en Asie
Mineure, en Algérie, en Syrie, au Maroc, au Texas,
en Floride, en Chine, au Japon.

En juin, moisson en Culifornie, en Orégon dans
les Etats Sud des Etats Unis, en Espagne, Portugal,
Italie, Hongrie, Turquie Roumélie, Rues'e Méridi-
onale, Etats Danubiens, Midi de la France, Grèce,
Sicile, au Kentucky, Kansas, Colorado, etc.
En juillet, la moisson commence habituellement

danseles comtés du sud, Est et centre de l’Angletorre,
se poursuit en Orégon, Nébraeka. Minnesota, Iowa,
Nouvelle Angleterre, Michigan, Ohio, Nouvelle-An-
gieterre, Now York, Virginie, et lo Haut Canada; en
rance, Allemagne, Autriche, [talie, Suisse, Hongrie

et Pologne.
Envaoût, continuation de ls moisson dans le Roy

aume-Uni, en France, en Allemagne, Belgique, Hol-
lande, Manitoba, Bas-Canada, en Danemark et en Po-
logne.
Eu septembre, moisson en Ecosse,

Bleterre, Amérique, Suède, Russie du
ou Coupe les sarrasine.
En octobre, moisson du blé, de l’avoine, ete., en

Ecosse, du blé-d'inde en Amérique.
En novembre, on commence à moissonner dans l'A-

frique du Sud (Cap, etc), au Pérou et dans le nord
de l'Australie.
En décembre, on commence A moissonner dans les

Etats de la Plata, au Chili et duns l'Avstralie du Sud.
~Le Moniteur du Commerce.
ee

Choses et autres.

ord ; en France

Foin Canadien.—Une question d'un nd intérêt pour nos
cnltivateurs, vient d’être décidée à lotravantage par la coor
des Etats-Uuis.
La dovaue américaine avait ju:

d'entrée de 20 p. c. snrle foin, préteudant que le foin était un
article ma rufactaré. Les [niportateurs, d’un autre côté, avan-
gaient que ve produit n’était nullement manutacturé st devait

u'd ce jour prélevé un droit

arties de l’An-|

être classé parmi ceux payant un droit de 10 p. c. Le droit de
D p. ©. fut exigé par lea autorités douanières et les importa-
teurs portdrent leur différend devant les tribunaux. 80 actions
farent entrées, réclamant aux collecteurs de Plattsburg et
d'Oudensburg, le remboursement dex droits perçus au-dessus
de 16 p. c. Le jury devant lequel la première cause fut portée,
déclara par son verdict que le foin n'était pas uu article ma-
nnfacturé; le gouvernement en appela et le juge Blatchford
de la cour suprême des Etats-Unis vient de déci lor que le ver-
diot durem ler jury était bien foudéet qu’il n’y avait paslien
de procéder à Un nouveau Jugement. En conséquence, le foin
ne paîera à l'avenir qu’un droit de 10 p. e. Nous espérons que
10s eultivateurs Jroficcront de cet avantage et que le foin qui,
cofitant $12 à 14 Ja tonne au Canada né pouvait être offert
sur le marché de Boston au-dessous de 23 à $24 pourra désor-
mais lutter plus avantageusement avec le foin américain et
ue nous verrons grandir rapidement ortte branche déjà m
mportante de ve exportations.

— Les œufs varient en poids de 1 à 4 onces. Une dousatue
d’œufs pèse en moyenne 233} onces.

— Les légumes sont actuellement,
par ceut meilleur marché qu’à pareille époquel’an dernier. La
valeur des Jégumes cultivés dans le Sud pour le marché de
New-York étalt, en 1888, de 85.000,000 ; cette annéu elle sera
certainement an dessus de $8,000,000,

— Le haut prix du beurre à New-York a fait naître dans
VEtat de New-York seulement des fubriques d’oléomargarine,
capables de produire 116,000,000 de livre : par an, alors que Ia
production aunuelle dn beurre dans cet état atteint seulement
11,000,000 de livres. L'oléomargariue peut être fabriquée pour

9c la livre et, vendue sous le nom de beurre chassera infailti-
blementle vrai produit du marché. On éit que lu meilleure
oléomurgorine est faite i Boston et que beaucoup do ses cita-
dius la mangent avec délices an prix de 35c la livre.

— La question de 1a conservation des ceufe, sera intéres-
sante lors de la diminution des 2 ix de cet article. Les œufa
peuvent se counsel ver de 6 & 9 mois dana nn endroit tenu A une
température uniforme de 40 à 42 degré Fr, mais doivent être
employés promptemeut après lenr sortie «lu magasin, ayant
alors une grande tendance à se gâter. Duns les caisses les œufs
ne peuvent so conserver, et prennent rapidement un mauvais
goût provenant de l'humidité absorbée par le papier. L’avoine
d’an an bien sèche eat le meilleur matériel que l’ou puisse em-
Ployer dans le paquetage des œnfs. Les œufs se conserveront
‘un mois plus longtemps si ils sont emballés de telle sorte que
le petit bout se trouve en bas, cenx mis sor lo côté s’attachent
et so ghtent rapidement, enfin les œufa se conservent mieux
dansl’obacurité qu’à la lumière.—Monitour du Commerce.

à New-York, de 25 à 50

 

RECETTES

Blanchissage des indiennes et cotons imprimés.

Ce procédé iudiqué par M. Séb. Lenormand, est jeux
ur le nettoyage des indiennes, jlorees, et en général de tous

‘es cotons imprimés, Si l’étoffo n’est pas trop sale, il la net-
toiera parfaitement sans en sitérer les couleurs.

Faites bouillir une livre de ris dans 2 gallons «l’eau, jusqu'à
ce que dettu eau soit devenue grasse et muoilagiveuss, décan-
tez-la et veracz-ls dune nn cuvier; loraqne an chaleur sers as-
sez diminuée puur qu’on paisse y plonger les mains, on y met-
tra les indienues, qu’on lavers comme on le ferait si on cm-
loyait du savou ; verses enauite de nouvelle eau sur votre riz
isses-le bouillir une demi-heure, décantez ou plutôt filtrez,

afin qu'il ne reste point de riz dans l’eau vù il & bonilli, et
servez-vons de cette eau, à laquolle vons ajonterez une égale
qoantité d’eau ordinaire pour rincer, Ce procédé à l’avantage

le rendre aux cotons l’apparenco «’étoff:s neuves en conser-
vant à la fois la vivacité de leurs couleurs et leur lustre.

Autre procédé.

Faites bouillir une chopine de hniicote blancs secs dans %
gollons d'eau, et servez-vous de cette eau ponr nettoyer dra
toiles peintes dont par ce moyen, vous n’altérerez point les
evuleurs. On les tluce comme

à
l'ordinaire. 
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COTÉ & VESSOT
INSTRUMENTS ET MACHINES AGRICOLES,

Mo 30, RUE ST-PAUL KT No 32 RUE ST-ANDRÉ,

QUEBHEC.

M. Che T. CoTé est heureux d'informer le publie agricole
n’il s’est assuré le conconrs d’un homme d’nne grande expé-

rionce dans la fabrication de machines agricoles, M. 8. Vessot,
inventeur et constructeur du célébre semoir à grains, de ce qi
nom.
Les nouveaux associés ont ouvert, à graude frais, une manue

facture qui lour permettra de donner à leur commerce une
plus grande extension et d'exécuter les commandes avec plus
de promptitude.

Toutefois, les cuitivatenrs qui désirent se procurer desinstru-
ments feralent bien do donner leurs ordres immédiatement ; 11s
surontl'avantage d’être servis sans retard, lorsqu'auront ten
les vontes pour In prochaine campagne. Les besolus sontst
grands et les demandes si nombreuses que nous craignons,
malgré notre bonne volonté et Je stock considérable en mags-
sin, be pouvoir suffire aux exigences du marché.

Voici l’énumération des principaux fnstéruments que nous
offrons en vente:

Trains auxquels on attache toutes sortes de charrucs.
Herses ciroulaires faisant plus d'ouvrages que les autres et du

meilleur.
Heroes en fer en trois on quatre parties.
Cultivateurs à un ou deux chevaux, aiusi que sarclenrs pour

Jardin et leurs accessoires,
Crochet défrickenr on charrue pour labourer dans un jardin

potager.

SEMOIR VESSOT: une spécialité. Semoir à grains, combinée aveo
horses, rouleaet appareil pour semer la graine de mil.
Semoirs à graines dejardins.

Pelles à cheval—Pioches à fourchons—Rateaux pourjardin—Ar-
rache-souche.—Machines pour finir le Leurre, Péluiter et le p6-
trir.—Baruttes.—Fcrémeuses de lait.—Machines À scie dreulaire—
Mackineà battre à bras, oribles ordinaires.—Cribles séparateurs.—
Coupe-racines.—Hache paille,

Fauchsuser, cing différents moddles—Moissonneuses, de quatre
morldles.—Funenses mécnnigues pour un seul cheval—Rateaux
à cheval.—Chareltes àfoin.—Tombereaux écossais —Camions pour
magasin.—Levier pour ulder à graisser les roues de voiture.—
Laveuses mécaniques.—Banc de camp.—Chaises-harmne—Lits
de camp.

Broucttes ordinaires.—Bronettes pour rataaraer les mouches
À patates—Ecrémeuses do lait.—Ænsacheur mobile. —Meule à
aigniser les faulx de faucheuses.— Presse A raisin, eto.

Nous PRENONS des commandes pour lu vigne Beaconsfeld,
la célèbre plante C'onsoude à feuilles rudes, et les arbres frui-
tiers de la pépinière de M. A. Dupuis,

EN MEME TEMPS nous sommes agents pour le vente de graine
de cunne Ambre, hitive, et de tons les appareils destinds A Ia
fabrication du sirop et du sucre de canne,

EGALEMENT On vento: Coprogéne où procédé Bommer pourfa-
Briquer toutes eortes d'engrais,

Conatamment en magasis tn assortiment de pièces à la dis-
Position de ceux qui ont des répartions à faire leurs à instru-
ments,

COTE & VESSOT,
Québee, Bureau de Poste, Boîte 134,

“ ANIMAUX DE CHOIX À VENDRE
ALA

FERME DE A, MOUSSEAU, BERTHIER(en haut),

 
  

LE soussigné offre actuellement en vento des veaux Ayrahires
(pure race) à des prix variant depuis $10 à $25, autvant l’âge
du veuu et Is qualité de la mère ; Agneaux Cotswolds, depuis
fie Jusqu’s $26, suivant Ja qualité; de plus des gorets Berka-
ires pour $4 Ia pièce.

A. MOUSSEAU, BERTIUES (eu baat).

TRAITÉ DE

L'ELEVAGE ET DES MALADIES DES BESTIAUX
PAR

J. A. COUTURE, Ecr,,
Médecin Vétérinaire, Surintendant de Quarantaine des ani-

maux à Lévis, près de Québec.

Un volume de 235 pages avec 30 gravures représentant les
ivorses races de bestisux du pays.

SOMMAIRE!
Etude des principes d'élevage ;
Description des animaux de boucherie,laitiers, de travail;
Etude comparative des différentes races par rapport à leur

utilité dans ce paye ;
Entretienoù nourriture des animaux lnitiers et des animaux

‘engrais ;
Seius à donner aux Lestisux depuis lout natssance juequ‘à

Jeur maturité;
Description et traitement des maladies les plus communes des

Lestianx,

Prix : 50 centius le volume.

S'adresser à
J. A LANGLAIS,

Libraire-Editeur.
177 rue St-Joseph, St-Roch, de Québec.

Ou à J. A. COUTURE,

Vétérinaire,
48, rue Desjardins, Québec.

A VENDRE
Bétatl Ayrshire, Cochons Berkshire, races pures,

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St-Jacques, Montréal.

MAISON À VENDRE.
Une magnifique maison située à denx arpents de l'égli

de Saint-Paschal, comté de Kamouraska, et Fel arpen de
1a Btation du chemin de fer Intorcolonial est actuellement en
vente. Cette maison est complétement terminée tant à l’inté-rieur qu’à l’extérieur. Adjoignant à cette maisou, on peut y
établir un jardin n aguifique. Les conditions de vente sont
faciles.—Pour eonditions, s’adreaser à

E. & J. CHAPLEAU, Marchands,
8¢. Paschal, P. Q

AVIS AUX ACHETEURS.
Pour trouver u'importe quel article

A BON MARCEL

EX FAIT DR

MAROHANDISES SÈCHES

ALLEZ À LA

MAISON JACQUES CARTIER

MAGASIN DU BON MARCHÉ
Vous serez toujours servis avec un seul prix.

H. GAGNON & CIE,,
No, 64, Rue de La Couronne, 8t-Roch, Québec

 

 

 

 


